
HOMÉLIE DU IIIème DIMANCHE DE PÂQUES A (Actes2, 14.22b-33 ; 1Pierre1, 17-21 ; Luc24, 13-35). 

           
          Saint Luc nous raconte trois récits d’apparition après la résurrection. Dans deux de ces récits dont celui des 
disciples d’Emmaüs, Jésus termine la rencontre par une explication des Écritures afin que les disciples puissent 
comprendre ce qui se passe : « Alors il leur ouvrit l’esprit à l’intelligence des Écritures ». 
          Le fait qu’on soit présent à un événement ne veut pas dire que nous avons compris ce qui arrive. C’est ce 
qui se passe chez les disciples avec la mort et la résurrection du Christ. Ils ont vécu l’expérience mais tout cela 
n’avait pour eux aucun sens, jusqu’à ce que Jésus leur ouvre l’esprit à l’intelligence des Écritures. 
          Les disciples d’Emmaüs sont un bel exemple de ce phénomène de non-compréhension. Ils étaient présents 
à Jérusalem lors du procès, de la condamnation et de la mort de Jésus. Le matin ils ont rencontré les femmes 
qui avaient trouvé le tombeau vide. Ils savaient que Pierre et Jean étaient allés au tombeau et n’y avaient pas 
trouvé le corps de Jésus. Malgré cela, ils perdent toute espérance et décident de retourner chez eux dans leur 
village.  
          Le 2ème disciple n’est pas nommé. C’est chacun de nous. Nous sommes souvent le disciple marqué par la 
tristesse et le découragement. C’est ce qui arrive quand nous voyons notre vie de tous les jours comme une 
défaite : la défaite de l’Évangile pour les chrétiens persécutés, pour les pauvres, les exclus, les victimes de la 
maladie, de la violence, des guerres, de l’abandon. En cette période de pandémie, ils sont nombreux ceux et 
celles qui souffrent de la maladie et de la solitude. Cette défaite c’est aussi quand nous disons qu’au point où 
nous sommes, il n’y a plus d’espoir possible. 
          Sur la route, Jésus se joint à eux mais ils ne savent pas qui il est. Ils lui parlent de ce qui s’est passé à 
Jérusalem et de leurs espoirs déçus. Ils ne le reconnaissent pas : leurs yeux sont aveuglés par la tristesse et la 
déception. Le même Christ nous rejoint sur nos routes. Il rejoint notre monde qui souffre de la pandémie du 
covid-19. Quand tout va mal, il est là. Mais trop souvent nous ne le reconnaissons pas car nous sommes ailleurs. 
Et pourtant, il est toujours là, prêt à nous écouter. Nous pouvons lui crier notre souffrance, notre déception, 
notre tristesse. 
          Ce n’est que lorsque le Seigneur explique les Écritures et qu’il partage le pain avec eux qu’ils le 
reconnaissent et qu’ils comprennent le sens des événements. Le Christ ressuscité invite ainsi les croyants que 
nous sommes à lire les Écritures pour mieux connaître Dieu et mieux comprendre le sens de notre vie. Les 
Écritures nous aident à voir plus en profondeur. Elles s’adressent non seulement à notre intelligence mais aussi 
à notre cœur. La Parole de Dieu doit devenir pour nous une nourriture de tous les jours. Nous en avons besoin 
pour affermir notre foi et retrouver le véritable sens de notre existence. La Parole de Dieu peut éclairer 
l’ensemble de notre existence avec ses joies, ses peines, ses espérances, ses découragements, ses limites, ses 
maladies et ses morts tragiques ou annoncées. La Parole de Dieu devient pour ceux et celles qui savent la lire, 
une parole de sagesse, de consolation, de courage et de fraternité. Elle nourrit de dimanche en dimanche, de 
semaine en semaine et nous apporte la joie, la sécurité et la paix. Ecouter la Parole de Dieu c’est s’ouvrir à elle 
de manière à ce qu’elle soit créatrice en nous, c’est entrer dans le grand cycle de la fécondité divine. 
          Dans nos rencontres communautaires du jour du Seigneur, la Parole de Dieu et le partage du pain rendent 
la présence du Christ agissante parmi nous. Ainsi Jésus se rend présent de façon aussi réelle que mystérieuse. 
C’était vrai pour les Apôtres autrefois et ça le reste tout autant pour nous aujourd’hui : la présence réelle mais 
mystérieuse. 
          Et pour nous aujourd’hui, comment être certain de rencontrer le Christ ? 
Je dirai que le Christ nous a donné des rendez-vous précis. On fait l’expérience de la présence réelle du Christ 
même si c’est mystérieux : 

          -1er Rendez-vous : LA PAROLE. La Parole de Dieu peut être le lieu très spécial de la rencontre avec Jésus 
ressuscité. En ce temps de confinement, une occasion nous est offerte pour prier avec la Parole de Dieu en 
famille. Des signets nous ont été distribués lors du dimanche de la Parole de Dieu pour nous accompagner et 
nous aider à prier avec la Parole de Dieu. Mettre la Parole de Dieu au centre de notre vie et, de surcroît, au 
centre de la vie familiale. Je n’oublie pas la « Lectio Divina » que nous pourrons continuer à pratiquer même à 
la maison. 

          -2ème Rendez-vous : LA PRIÈRE ET LES SACREMENTS. La rencontre avec le Christ vivant se réalise aussi dans 
la prière… Cette étroite union se réalise aussi de façon très spéciale au moment de la communion à la messe. Et 
il en est ainsi pour tous les sacrements. La prière et les sacrements sont les sources où, les chrétiens et les 
chrétiennes, nous puisons régulièrement pour recevoir la vie du Christ, l’Esprit du Christ ressuscité. Même en ce 
temps de confinement, puissions-nous découvrir la teneur de la communion spirituelle lorsque nous suivons 
notre messe à travers les médias, puissions-nous découvrir cette Église comme une communauté invisible mais 
toujours en prière à laquelle nous appartenons. 



          -3ème Rendez-vous : LA VIE, NOTRE VIE. Pas besoin de quitter la vie quotidienne pour rencontrer le Christ. 
L’Évangile nous enseigne que le vrai temple de Dieu, c’est l’humanité et que le Christ se fait présent dans ces 
milles visages d’hommes et de femmes que nous croisons et que le seul culte digne de Lui, c’est ce que l’on fait 
aux plus petits de nos frères et sœurs. On ne peut pas se dire chrétien, chrétienne ; on ne peut pas rencontrer 
le Christ si on n’essaie pas d’aimer ses frères et sœurs comme Jésus nous a aimés. Ce temps de confinement 
doit nous aider à être plus attentifs à ceux et celles qui nous entourent auxquels nous avons été peu attentifs. 
          Frères et sœurs, à nous de vivre en présence de Jésus ressuscité. Nous sommes envoyés dans le monde 
pour être les témoins de l’amour et de la vie de Dieu et pour annoncer les merveilles de celui qui nous a appelés 
des ténèbres à son admirable lumière. Nous sommes appelés pour témoigner, aux yeux de tous, de la foi qui 
nous anime. Notre témoignage doit rejoindre tous les hommes, en particulier ceux et celles qui sont 
aux « périphéries », en ce sens ceux et celles que nous oublions facilement à cause de nos occupations 
journalières. Ce moment de confinement peut-nous aider à penser à eux. Que le Seigneur nous donne force et 
courage en vue de cette mission. AMEN ! 
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